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L'Advertiser, paroisse Lafay-
ette, du 21juin:

Le matre-gnral des postew
ayant approuv le changement
de nom de Vermillonville en
celui de Lafayette, nous substi-
tuons dfinitivement, sur l'en-

4 tte de nos journaux, le seconu
de ces deux noms au premier.

Le Mridional, Abbeville, pa-
roisse Vermillon, du 14 juin :

La paroisse Vermillon nu
doit pas et a plusieurs minlliers
de piastres en caisse. Voil nU
tat de choses dont nous devons
tre fiers et remercier notre der-
nier juri de police. Nous voudri-
ons voir toutes les autres parpis-
ses de l'Etat dans la mme con-
dition financire.

Puits gas.-Pittsburg, 24
juin-Le nouveau puits -de gaz
naturel aux Jefferson Iron Works
a t allue la nuit dernire.
Une foule inmese tait sur les
lieux et 1'vnomnt a t salu
par l'artillerie et des orchestres
en plein air.

O( uits comisera la seule
Compagnie 40,000 barils de char-
bon par Miois.

Le Mridional, Abbeville, pa-
roiseseVermillon, du 21 juin :

Nous sommes heureux d'ap-
Sprendre que nos habitants s'in-

tremsent vivement la construc-
tion d'un chemain de fer d'ici 
Vermilkonville, eu. qu'ils sont
prts faire la compagnie qui
leur ferait tun ai grand avanfage,
toutes les concessions ncessai-
res et raisonnables.

*rJoi'drusent d'un tunnel.-
Pittebnrg, 24 juin-Une dpche,
de Steaobeoville, Ohio, dit: Une
part odu tunnel de Gould, sur
le P 1 Handie Bailroad, situ 

Sl'ouest de cette localit, et qui
t4ait p 'chev, a'est effon-
drte ce i ns sir huit hommes
et un enfant.

On pense que quatre de ceux-
ci opt reu des blessures mor-

Ste*lles, fe *atres sont atteints
t. Jusqu'ici on ne

1 nom. On sait ce-
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La colonie frcifie p
* roisse oalcasteu.
Abeille.

Ce n'est pas la premire foil
que nous entretenons nos leW
teurs de la Socit Louisianaise
pour le dveloppement de
l'agriculture et de l'levage,
fonde dernirement par M
Bal, et tablie dans la paroisse
Calcasieu, sur le bayou Ne2
Piqu.

Aprs avoir explor une
grande partie des Etats-Unis et,
en particulier, la Louisiane, qu'il
a visite tout entire, qu'il con-
nait fond, c'est cette partie de
notre Etat qu'il a, avec une rare
perspicacit, choisie comme le
sige de sa colonie. L s'ten-
dent de vastes et fertiles prairies
qui, aprs tre restes inaperues
jusqu'ici, commencent se faire
apprcier et attier l'immigra-
tion intelligente.

Avec sa remarquable justesse
de coup-d'oeil, M. Bal a compris,
bien vite, qu'il y la une magni-
fique opration faire, tout en
offrant l'immigrant des con-
ditions exceptionellement fa-
vorables. Jamais, en effet, on n'a
accord ce dernier de pareils
avantages. A l'exception de la
traverse de l'Atlantique qu'elle
laisse ses frais, la Socit lui
avance tout; le matriel pour
se construire une maison, les
outils pour travailler la terre,
la semence pour la faire fructi-
fier, te graift pour se nourrir et
une somme de $75-soit 375
francs-pour subvenir ses
besoins de chaque jour, en at-
tendant la moisson.

En retour, elle ne lui demande
qu'un jour de travail par se-
maine, et le partage gal des
rcoltes, pendant six annes, ap
bout desqueells il a la pleine et
entire proprit des 320 acres
de terre, occups par lui Jusque-
l:

De telles conditions donnent
la Socit le droit de n'accep-
ter que des migrants de 'choix,
des cultivateurs habiles et ner-
giques,.,qui -eaurent tirer du sol
tout ce qu'il peut produire, et
donneront, bientt, aux terree
de la colonie, un plus-value
norme.

Toute l'conomie de Ventre-
prise est l. Ce qtui en double
le prix, c'est la, qualit1, tout '

fait suprieur' du terroir mis en
uvnini ttion.n

il n'est pas tonnant que l'en-
treprise nouvelle de M. Bal ait
attir, en France, Pattentioo des
pcnlateurs. M. Bal y est
connu trs avantageusement,
depuis longtemps; oqyeaItAve
quelle habilet l a dirig le syn-
dicat de l'isthme de Panatma.
l1 tait tout naturel que Pl'on
chercht se rendre compte de
la; valeur de la colonie au'il es
en train de fonder, 4ti nCe
tienne dj en partie. Le plan
a produit l'impression la liWs fa-
vorable; il a mme fait sensa-
tion dans certains crcIil ftnan-
oiers, et a paru suseeptible de

prendre de trs vaaps propor-

ti ons.- -, ,,1 ' '1" , ^ .' 'Voil prcisment e I,
vient de dtermine *ed d

M. Bal pour lEurope. 11 se
rend, en totet Pai at S
Lon dres, dansle bit oeatsociet

le capita fraqai . -
a son ntreprase

is, que inarchie| aoq n
ies; elle prend3 tousesjors,

on P4e, pide lpara
i"$- plus elle sattire de q.-

a ies ppois.
M. $al 4ortat
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, gnral Sherman fume
aussi constamment que le g-
nral Grant et consomme cinq
fois plus de cigares que lui
Leur qualit lui est indiffrente.
S'il a un bon cigare il sait l'ap-
prcier, mais il lui est gal
d'avoir dans la bouche un cigare
affirmatif d'Hloboken-cigares
ainsi nomms parce que les mar-
chands affirment qu'ils ne sont
pas faits avec des feuilles de
chou--ou un dlicieux Reina
Victoria. Il fume comme s'il
accomplissait, un devoir dsa-
grable en s'efforcant de l'ex-
pdier le plus vite possible, et il
chique le bout qu'il a entre les
dents, il le mord et le dchiqute,
de facon annihiler son cigare
aussi ra'pidement d'un bout que
de l'autre.

Grant parle sans discontinuer
quand il a un cigare dans la
bouche, Sherman ne parlejamais.
S'il est oblig de dire quelque
chose, il pose son cigare au pre-
mier endroit venu, oublie o
il l'a mis et en allume un autre
ds qu'il a fini sa parase. Le
rsultat est que les meubles de
la chambre o il trouve fumer
sont babituellement chargs de
tronons de cigares demi con-
sums.

Quand il rsidait Washing-
ton, on voyait dans toutes les
chambres de son quartier-gn-
ral des morceaux de bouts de
cigares, que les officiers d'tat-
major appelait " les invalides de
Sherman." Le gnral est dis-
trait, et son insouciance des r-
gles de l'tiquette provient plu-
tt de ses proccupations que du
mpris des convenances so-
ciales. Il lui arrive souvent
d'emprunter un cigare pour al-
lumer le sien, et aprs l'avoir
allumu de jeter le cigare prt,
sans songer son propritaire.

Le gnral Sheridan est un
gourmandde tabac: c'est une v-
ritable jouissance pour lui que
de fumer en repos, mais quand il
fume il lui est impossible de rien
faire autre chose sans laisser
4teindre son cigare. Il respire par
le nez, et s'il cesse un instant de
concentrer toute son attention
sur sa grande affaire actuelle,
-qui est de fumer, son cigare s'-
teint. Chez lui le tapis et le
crachoir sont toujours jonchs
de dbris d'allumettes, car il use
en moyenne une bote d'allu-
mettes par cigare. L'autre
jour j'appelai son attention sur
ce fait, et il me dit:

-- C'est la seule extravagance
dont je me rende coupable. Je
suis probablem ent le plus grand
eobaommateur d'allumettes du
monde, mais on dirait qu'un des-
tin malicieux s'acharne tein-
dre mea cigares car je n'ai ja-
mais pu en garder un allum

ne dem4i minute. Si j'avais
autant de dolla'rs quej'ai gaspill
d'allumettes, je serais aussi riche
qBc Vanderbilt.

2l est earieux de voir Grant
et Sheridan fumer ensemble; le
premier semble remplir une
fonction naturelle, et le seconde
a lfair d'aimer la chose, mais de
as savoir comment s'y prendre
ptar s'en acquitter comme il
fant. Pour lui, un cigare teint
est une bataille perdue; on n'y
pense plus. S'il avait l'habitude
de Sheridan, une botte de 50 ci-
gare. ne lMi ss4irait pas.

Bn um Gr Qrant, Sherman
et Sheridan, sont trois de grands
destructeurs de cigres; mals les
deux premiers mritent seuls le
nom do beaux fumers. Sheri-
danu, ac un eigare perptuelle-

e t et sans cesse rallu-
|o que les Franais ap-
|Ip fumaillon.

4de Lac Charles annon-
Compagnie forme,

le mines de sou.
,ali vient de s'or-

et; le travaux

d M.
8md#et, qui popde une

at qst dou d'une
Il est maintenant

1S ut2 1l a, sa disposi-
,oi, Se appamreile nces-
veite f bout des ob-Saux tra-

ne sont

lpe a o reeontre ancan

4d* (a
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Un peu de tout.

Marier deux sourds, c'est vou-
loir leur malheur:-Ils ne s'en-
tendront jamais!

L'habit ne fait pas le moine
mais il y contribue beaucoup.

Introduisez l'escrim dans les
mnages et vous tuez la loi du
divorce-parcequ'on pourra rom-
pre sans la loi.

En France, pour blanchir un
criminel on le passe Lachaud.

Le pauvre Braillard n'a de voix
que poursa femme, il n'y a qu'el-
le qui sache le faire chanter.

Un homme qui est ivre ds le
matin est heureux, parcequ'il
est.plein de bonne heure.

Le comble, pour un pre, c'est
d'aller an spectacle avec des ju-
melles et de trouver des jumeaux
son retour chez lui.

Un comble, pour un gendre,
c'est d'tre frapp parla douceur
de sa belle-mre.

Le poisson le plus populaire,
dans le domaine de la justice,
c'est la raie.

La rapidit avec laquelle
New York, agrandi, est relle-
ment tonnante. Il faut con-
sulter le premier Directory, on
almanachdes adresses, pour s'en
rendre compte. Ce Directory a
t publi en 1786. Sait-on la
population qu'il accusait ? 23,-
604. New York n'tait alors
que la seconde ville du pays ;
Philadelphie passait avant lui
avec 40,000 habitaints.

Le Directory de 1786, dont
nous parlons, contenait, en
tout, dans 93 petites pages de
6 ponces sur trois, les noms de
933 rsidents. Si l'on ouvre
maintenant celui dle 1883, 97
ans aprs, on y trouve 1835
pages, imprimes en texte fin et
comprenant 294,000 noms.

A cette mme poque de
1786, il fallait 6 grandes journes
pour se rendre de New York 
Boston. On y allait en dili-
gence, et le service, aller et re-
tour, se faisait deux fois par se-
maine. Les communications
rgulires entre New York et
Albany ne commencrent qu'en
1785. Il fallait prs d'un jour
pour faire le tWajet de la mme
ville Philadelphie. Il tait
bien plus difficile encore de se
rendre d'Europe en Amrique.
Les traverses avaient lieu, une
fois par mois, seulement, entre
la France et les nouveaux Etats-
Unis, par bateaux qui portaient
la malle. La premire ligue
entre l'Angleterre et l'Union ne
fut inaugure que 33 ans plus
tard..

Orlans n'attend pas que la
fte nationale de Jeanne d'Arc
soit institue pour clbrer son
hrone. Le 9 juin, l'occasion
du concours musical, qui runis-
sait plus de 120 socits com-
prenant environ 4,000 excutants
une imposante manifestation a
eu lieu. L'orphon Alsacin-
Lorrain, prcd de sa bannire,
est venu chanter tte nue devant
la statue questre de Jenne
d'Arc une cautate igspire par
la grande patriote de 1429. Un
jeune homme est ensuite mont
sur le pidestal de la statue et a
suspendu au scle une couronne
portant ces mots : "A Jeanne
d'Arc, PAl.sace-Lorraine."

De nombreux cris de: Vive
l'Alsace-Lorraine! Honneur 
Jeane d'Arc ! domins par le
cri de Vive la Rpublique I se
sont fait entendre.

Achetez vos vins, liqueurs, cigares
tabacs, cigarettes, pipes, livres blancs,
papiers, encreR, &c., an " Star Gro-
cery," au-dessoous du bureau du Coun-
NIER.

il,, eixri~te a nus Jiirea.tix, des
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ACADEMIE DE STE. MARIE,
Opelousas, Lne.

L ES cours de cette Acadmie serout ou
A verts le 15 septembre; les classes coinm

menceront le 17.
Les classes d'Aaglais aeront enseignos par

M. Henry G. Lewis, natif de la Virgimnie et
gradu de l'Universit de la Pennsylva.inie;
celles de Fraiua pa M. A. Blanc Duques
uay, dj blen connu mns la paroisse.

Avec des professeurs aussi distingus, d'un
ge dj mr, dont tout le temps sera consacr
an bien des lves, et sous la haute direction
de MM. G. et J. F. Raymond, l'Acadmie ne
peut que prosprer.

Les parents y trouveront tout ce qu'ils peu-
vent dsirer pour leurs enfants. Ils sont in-
stamment prie de les envoyer ds l'ouverture
des classes. BEV. G. RAYMOND,

REV. J. F. RAYMOND,
HENRY G. LEWIS,
A. BLANC DUQUESNAY.

Opelousas, 1er septembre 1883. - tf

LOUIS PUCHEU,
M ARCHAND de Groceries, Provisions,

n Quincaillerie, Falence, Verrerie, Fer-
blanterie, Ustensiles dits "Graniteware,"
Fruits, Huiles, Couleurs, Vernis, Etc.

Po8les de Salon, et les clbres Poles de
Cuisine " Charter Oak," et autres.

BUVETTE joignant le magasin, ou l'on
trouvera les meilleures boissons; aussi,

Bire Budweiser Glace.
Les plus hauts prix du march seront pays

pour la mousse, laine, peaux, et toute espce
de produits du pays. 'lja84

AVIS DE L'ASSESSEUR.
Tf OUS les contribuables qui ont des pro-

N. prits dans la paroisse St. Landry sont
par les prsentes notifis que les listes d'asses-
sement des proprits qui y sont situes ont
t compltes, et que l'valuation des dites
propritsa a t faite selon la loi, Les dites
istes demeureront exposes dans mon hureau
la Maison de Cour dans la ville d('Opelousas,
pour tre examines et corriges, pendant 20
(vingt) joura partir de Mercredi 11 juin, 1884.

F. L. PITRE,
31 mai 1884. Assesseur.

COUVENT
-DE-

L'IMMAOCULEE CONCEPTION,
Sous la direction des

Opelonsas, St. Landry, Lne.

L A rentre des classes du Couvent aura
Slien le lundi 4 septembre. Les parents

iont instamment pris d'envoyer leurs enfants
ls le premier jour. aug27

L. I. TAiMEW,

Attorney at L aw,
OPELOUSAS, LA.

Prompt attention given to collection of claims

AVOCAT.
Attention tonte sp6ciale donn6e a la collee

tion des r6clamations. mylltf-

COURIER JOB OFFICE.-Every descrip-
tion of Job Printing from a small Card to

the largest Poster, at N, O. prices. Main st.

EALER, C. N.--Watchmaker and jeweler;
establised 184.5. Personal attention to

repairing; corner Main and Landry sta.

J ADDEN, LOUIS. - Physician and Sur-
geon. Office at residence, southern ex

trenmity of Union street.

L ITTELL, R. M. - Druggist, Apothecary
A and Pharmaceutist. Main street, near

Bellevue. Prescriptions accurately filled.

ESASSIER, F.-Staple and fancy grocer-
Sies, liquors, cigars, confectionery, hard-

ware, &c., cheap for cash; Court street.

- ATREYTE, ETIENNE-Dry goods, hard-
1.' ware, erockeryware, staple and fancy
groceries. Main street, opposite Littell's.

1 EWIS & BRO.--Attorneys and Counselors
at Law. Office on Laudry st., between

Court and Market streets.

i•nARTIN, BERNARD-Staple and fancy
groceries, liquors, cigars, confectionery,

etc.; Market street, in rear of Court House.

EngcDANIEL, ELI-Little Bijou Saioon.-
lv Finest wines, liquors and cigars; Belle-

vue street, near corner of Main.

-GDEN, JOHN N.-Attorney and Coun-
Sesel6r at Law. Office on Landry street,

same lately occupied by H. L. Garland, Esq.

R00S, DAVID-Dry Goods, Clothing, Hate
Boots, Shoes, Groceries, Hardware, &c.

Corner Main and Bellevue streets.

S KINNER, L.-Gunamith. Arms and ma-
chinery of all kinds repaired and tools

sharpened. Landry street, near the bridge.

~THE OPELOUSAS COURIER.-Establish
1 ed 1851i. Published weekly, English and

French; terms, $2.50 in advance. Main st.

OAKLAND SAW MILL,
WASHINGTON.

ZIAVING rented the Oakland Saw Mill,
S and having made extensive purchases of

an immense qaantity of the fmeet Cypress
and Pine 4imbers, and at low figures, which
--e are now sawing, we will keep constantly
on hand a fall supply of all kinds of

LUMBER
which we are prepared to sell

Cheaper than.the Cheapest!!!
OUR PRICES WILL B,

FOR (YPRESS
From $5 to $14 per 1000 PFee

FOR PINE.
From $8 to $14 per 1000 Feet.
Having choice timber, we are enabled to make

FIRSTCLASS LUMBER.
Thone who are in need of anything in our

line will Sad it to their advantage to call on
us and examine for themselves. *
IW BILLS will have our special attention

at shot noties..
All orders left with J. Ie Lalanne, Wash-

ington, and Joe. Bloch, Opelousas, who. are
our anthoised agents to iell the products of
our mill, will be promptly Ulled,

We bavrealso constantly oa hand

CYPRESS SHINGLES
which we will sell in any quantity and at low
rates.

W. s. NvANS A CO.,
Washington, La, Bept. 2, I8. .

A GIOOD .. loon doing n fine busiess, wpith
Sto an i ts~s. i RyasLa., heap

for cash. 8atis~etsry reasons given for sell
lag., For srtioap r pply to B. J. C. Boll,
Bea 7 $3tL Nayse, La.

NEW MILLINERY.

AI a ta aaasortment of Mil-
Baet o~s , asBnnt

Tdiningu Za a'sos ; ,eathers, &c.,
.ad lathito an laseetios of his stock, at the
Ealrr bailuding,' ezt door to the Coumuxaof
Ice. : uy19t,

L iag Town ieneuas are
t b Icthe rarbold that If the eame are not
paid by the firs" yef Jano, suits will be in-
stittated against t foe thei Leehetidn of the
ease. W6. PERAUL'T,

MGiy 24,1$84. Town Attorney.

Ap&ia to H. L. GARLAND.

DZ K, L1MhLL

01ea"S :s ti=gag , sign of the Big*.or.
ter r, a atredL Oeomi i . 'abos

Ia. S. L.
(S,

This is tlhe Only Chartered Lot

tery of any State.

Louisiana State Lottery Company

Incorporated in 1868 for

TWENTY-FIVE YEARS !
By the Legislature for Educational and Char

itable purposes, with a Capital of

* 1,000,000 !!
To whiich a reserved fllund of over

$550,000
Has since beIen added.

By an overwhelming

POPULAR VOTE

Its ffanchise was made a part of the present
State Constitution, adopted

Dec.", A. D., 1879.

A SPLENDID OPPORTUNITY
TO WIN A FORTUNE.

ITS GRAND SINGLE NUMBER DRAWING

Will Take Place Monthly.

It Never Scales or Postpones !

LOOK AT THE FOLLOWING DISTRIBUTION.

GRAND

MONTHLY DRAWING,
*CLASS G,

AT NEW ORLEANS,

TUESDAY, JULY 15,1884.

Under the supervision and manage-
ment of

Gen'ls. G. W. 33UAVRZGARDA
of Louisiana,

and •VTBAL A. MARLYT,

of Virginia.

Capital Prize, $75,000:

100,000 Tickets at Five Delars Eacl,
Fdie, , fi F , a h 'Itie

LIST OF PRIZES :

I CAPITAL PRIZE .............. $ 75,000
1 do do ............. 000
I do do .............. 10,000
2 PRIZES of $6,000 .............. 12,000
S do 2,00 10,00010 do 2,000 ..............

10 do 1,000 ..............10,000
20 do 500 .............. 10,000
100 do 00 .............. 20,000

500 do 50 -........... 2500
1000 do 2 ..............

9 Approximation Prises of $750....$ 6,750
9 do do 500.... 4,500
9 do do 250.... 2,250

1,967 Prizes, amounting to.......... $265,500

CERTIFICATE.
We do hereby certify, that we supervise the

arrangemeats for all the monthly and semi-
annual Drawings of the Louisiana State Lot-
tery Comp~ny and in person manage and con-
tro the Drawings themselves, and that the
same are conducted with honesty, fairnes and
in ged faith.toward all parties. We author-
ize the Company to use this certlcate, with
fac-similes of our signatures attached, in its
advertisements.

G. T. BEAUREGARD,
J. A. EARLY,

Commissioners.

Application for rates to clubs should be
made only to the office of the Company in
New Orleans.

For further information, write clearly, giv
nlg faull address.
Remit by POSTAL NOTE, American Ex

press Order. New York Exchange, or draft
on New Orleans.

Letters with Currency invariably by Ex
press.

We pay Express charges on all sums of $5
or upwards. Addressed:

-. A. DAUPHIN,
New Orleans, La.

Address Registered Letters and make Mon
ey Orders payable to

NEW ORLEANS NATIONAL BANK.
New Orleans, La.

For Sal1e.
UTHE old Pierre Comeanu Plantation

ated on Plaquemine Ridge, Stcontaining one hundred and fifty
land, of which about eighty.fveare
with one good dwelling house about
in good condition, and one tenant hoew:
This place is reputed very fertile, is in

neighborhood, and labor plentiful.
Also, the undivided third of a tract of

class woodland, containing about 160
And the undivided third of another

well timbered land, containing abouty
For terms and other particulares,a

JEAN BAPTISTE COSept. -t f Opeloua

Town Property for Sabi'
Y RESIDENCE in Opelousas, t -
with five rooms and hall, bricl

and pantry attached, servant's he
well, stable, crib, etc., and halfground with tenement house, sbdiyard, garden and lots-buildinga.~l
of cypress. Price, $8535 t4ee-a
balance on terms to suit purehasersMay . C.C. 1U9.

FOR SALE
ON AD VANTAGEOUS ZT

'iCHE splendid property (late ree1 T. Valade) situated opposite the
lie ('hnrch. Opelousas, consisting of. t
an excellent dwelling house. Kitcheo, a
riage house, barn, stable, vegetable aaler garden and orchard--all in perfectApply to

Jt'LES PEIRODIN
Oct. 2td, 1880 ,w Opeloli

LOUI;s PICHEU,J
D EALER in Groceries and PrHardware. Tinware, Glasswae
ery ware, Graniteware, Fresh and PFruits, Jellies, Nuts. etc. Paints Oile
ing Stoves, and the celebrated Charterand other Cooking Stoves, Main street,

Refreshment Saloon adjoining,
stocked with the purest and bet of I

--- ALSO--

BEER ON ICE.Br Highest Market Prices paid fo,
WIool, Poultry. ar., and all Country

L. A. BLACS,
General Fire Insurance Ai

Office opposite Morgan's Railroad s
Opelousas, La.

L VERY description of ire In
ken at reasonable rates, and loa[i

without delay. The following old'
comnlanies replresented:
Lirerpool and London and Globes of
Home, Niagara and Continental,of ,fFire Association. of Philadelphia,
Insgo'ance Co., of New Orleans.

JEAN olLE'DICIS, tUd
Cor. Union and North 8ta.

M1 ETALLIC and Rosewood'Coftfinse
I ent sizes, styles and prices. ,

on short notice. A neat hearse for
trons. Ready-made coffins cieaper
be made to order. 100,000 Bricks

Opelousas. October 27, 1883.

NEW ORLEANS.. •.

THE CHEAPEST

FURNITURE HO
IN THE SOUTIH.L.

W.G. TEBAU
Having just removed to my new

spacious stores, nece sitated by as
of businesr . I am now prepared to
patrins ;ant the public one of thl.

Finest, Largest, and I
plete Assortments ~I

FURN ITU
To Be Found mA the

My styles and designs in Parlor
her Suits are fully a year in ad•
goods imported here.

Do not forget the nunbers aad

The Cheapest Furalture osre
W. G. TEBAIL

No.. •7, 8a and 41 ltrlt
elP NEW ORLEANS, LA

OPELOUtSAS TI-N
Next to Pamlferd'

Main street, OAp
A LL kiuds of tin, sheet iroM;,
.C work done, at cheap prieae
notice. Gutterig aspecialty:

LIGHiTLEY &'"
Opelousas, Feb. 25, 1882.

YEARTIiN B
House and Signs

Ope.louses, :l i

I$' In the be sbet ale..
Shop at M. P. Young fCo 'S

A ug 5- -.W i: •

KIuG OF `I
For Two

This is thee
ation of th
which is wi
the very
style, with
imnprovefme<
encess e

is cover and large drawers. N.
were ever before sold at the pil e
ask you to pay for it until ye >s
buno. We only want to k
prepared to pay $20 for te a ,
market, and we will send it.
of examining it before you
particulars to WI

1828 North 20th at.,

ESTED BT
STROMO

PECTORAL P
HAL A CE

The best Remedy for .nab eU
s and kierJIm mous

Good MigstZn euAro th
etone bDe to deliatet

health to eery fibre of the body.
ForI l'am ueta., addreosC. l .
l3 Cfedar We.. .t. City.
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enutfita for
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or Metal,-
8oroll Saws, I
nimers, T
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